


L'humoriste Sandrine Sarroche joue les prolongations jusqu'au 27 mai au 

Petit Palais des Glaces dans «La loi du talon». 

A l'affiche du Petit Palais des Glaces depuis janvier dans La loi du talon, Sandrine Sarroche 
poursuit sur sa lancée et prolonge jusqu'à fin mai. Dans ce quatrième one woman show, l'ex-
avocate  qui a décidé de changer de vie en 2007 revient, cette fois, sur son itinéraire de provinciale 
arrivée à Paris. Et la pétillante quadra, auteure de déjà trois spectacles, «Je suis Ségolène», «Nos 
amis les pipoles» et «Il en faut peu pour être heureux», n'a rien perdu de sa plume mordante.

«Je me suis donnée du mal à devenir parisienne, j’ai arrêté 
de sourire» lance-t-elle avant de caricaturer la bobo «je vote 
à gauche mais, pas là, je suis à Courchevel». 

En une dizaine de tableaux entrecoupés de chansons 
savoureuses dont elle a le secret osant même un rap féministe 
bien senti, la comédienne s’appuie sur son parcours - sa 
première plaidoirie, sa maternité, son premier boulot - pour 
incarner avec virtuosité une galerie de personnages déjantés. De 
la bourgeoise bien-pensante mais complètement à côté de la 
plaque à sa gardienne portugaise hilarante en passant par son 
adolescente en pleine rébellion, Sandrine Sarroche fait mouche 
avec l’élégance d’une parisienne et se met, une fois de plus, au 
service d'un humour intelligent.  

«La loi du talon», jusqu'au 27 mai, Petit Palais des glaces, Paris 10e. 
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ELLE CULTURE 

RENDEZ-VOUS

TOURNEZ
MANÈGES

En 1996, l’antiquaire et collectionneur Jean-Paul Favand prenait ses quar-
tiers à Bercy, dans d’anciens chais bâtis par un disciple d’Eiffel, et mettait en scène les 
mille et une merveilles patiemment réunies pendant près de quarante ans dans son Musée 
des arts forains. Depuis dix ans, chaque mois de décembre, cet écrin populaire accueille 
petits et grands. Cette année, la fête, placée sous le signe des folies grandioses du Roi-
Soleil, sera plus belle encore. Le cortège réunira en fanfare héros costumés et marionnettes 
géantes, fous et musiciens. Les spectateurs, invités à venir déguisés, pourront (re)découvrir 
les plus belles pépites de la décennie écoulée : orgues de foire, féerie aérienne, derviche 
tourneur, Magic Mirror, théâtre mécanique… Et quelques carrosses et chevaux de l’Hippo-
Palace, splendide carrousel classé trésor national, entreront même dans la danse. A.N.

LE FESTIVAL DU MERVEILLEUX, du 26 décembre au 5 janvier, Musée des arts forains, Paris-12e.

Sandrine Sarroche a une place à part dans l’univers des seul(e)s-en-scène. 
Déjà presque vingt ans qu’elle est sur les planches. Après les ex-avocates devenues stars du 
comique (on ne remerciera jamais assez les métiers du droit pour leur apport à l’humour français), 
cette ancienne juriste à la Cnil explose enfin. Elle enchante les téléspectateurs de Paris Pre-
mière (« La Super Semaine de Sandrine Sarroche » dans l’émission « Zemmour & Naulleau »), 
elle croque avec finesse les invités de Stéphane Bern sur RTL (« Balance ton portrait ») et, sur 
scène, c’est encore mieux ! La Toulonnaise, qui écrit elle-même ses textes, sait tout faire, chanter, 
danser, imiter, avec un tropisme pour les bobos et leurs cousins, les bonobos (bourgeois non 
bohèmes) qu’elle déchiquette à belles dents, pour la plus grande joie d’un public pourtant pas 
franchement Gilets jaunes. L’idée de couper la salle en deux de façon totalement arbitraire 
marche à merveille, et l’on rit de se voir embarqué dans ses théories délirantes sur les ados et les 
vieux qui font exprès d’être pénibles, avant un final en chansons parodiques sur la politique, 
exercice casse-gueule dont elle se tire la tête haute. On regarde Sandrine Sarroche rayonner 
sur la scène et l’on se dit que c’est beau, un succès qui a pris le temps de grandir.  ■
« SANDRINE SARROCHE », jusqu’au 30 décembre, Palais des glaces, Paris-10e, 
puis en tournée dans toute la France. 

PAR ALIX GIROD DE L’AIN

HUMOUR

DROIT AU SUCCÈS !

Bienvenue 

dans le monde  

enchanté 

du Musée des 

arts forains, 

à Paris.
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